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ANTONELLA GHERSETTI 
MUSICIENS, PARASITES ET AMOUREUX: 
LE RECIT DU ? MARIAGE DTSHAQ ? 
Au cours de nos recherches sur la narration d'adab concernant le type litteraire du 
pique-assiette (tufayli), nous avons rencontre plusieurs anecdotes dans lesquelles le 
parasitisme est associe a des musiciens celebres. Les noms de Hakam al-wadi1, du 
prince abbaside Ibrahim b. al-Mahdl2, dTshaq al-Mawsili3 et de Muhariq al 
Muganni4 figurent dans des anecdotes ou ceux-ci entrent incognito dans une maison 
1 Hakam b. Maymun, le celebre chanteur qui exerca son art pour les califes al-Walld ibn 
cAbd al-Malik et Harun al-Rasid. II mourut d'une blessure a la poitrine sous le califat de 
ce dernier. II etait chamelier et transportait l'huile de Wad! 1-Qura (ou de Syrie, ou Jedda 
selon les sources) a Medine (biographie dans Abu 1-Farag al-Isfaham, Kitab al-agdni, 
vol. 6, [Le Caire] s.d, pp. 280-287). 2 Le prince abbaside (162/779-224/839) bien connu dans l'histoire de l'islam pour son bref 
califat qui l'opposa au calife al-Ma3mun, son neveu. Pendant les dernieres annees de sa 
vie, il mena une vie de poete et de musicien entre Bagdad et Samarra, eventuellement 
comme panegyriste de la cour. Sur ce personnage, voir H. M. Leon, The poet who 
became Khalifa, ?Islamic Culture ?, 3 (1929), pp. 249-272 ; D. Sourdel, Le Vizirat 
abbaside, Damas 1959-1960, 2 v. index ; idem Ibrahim b. al-Mahdi, dans Encyclopedic 
de Vislam, 2. ed, vol. 3, Leyde-Paris 1975, p. 1012 ; J.E. Bencheikh, Les Musiciens et la 
poesie. Les Ecoles dTshaq al-Mawsili (m. 225 H.) et d'Ibrahim Ibn al-Mahdi (m. 224 
K), ? Arabica? 22 (1975), pp. 114-152 (en particulier 122-130). 3 
Ishaq (m. 235/850), fils du celebre musicien Ibrahim al-Mawsili, est un des musiciens les 
plus renommes de l'epoque abbaside. II etait hautement apprecie a la cour califale, au 
point que le calife al-Ma^mun lui attribua le statut de calim (savant). Tres cultive, il etait 
doue d'une etonnante habilete de compositeur et il etait aussi bon poete. II fut un des 
defenseurs de l'ancien style poetique, s'opposant en cela a Ibrahim b. al-Mahdi, qui etait 
un partisan des theories modernistes (voir J.W. Fuck, Ishaq b. Ibrahim al-Mawsili, dans 
Encyclopedic de Vislam, 2. ed, vol. 4, Leiden-Paris 1978, pp. 115-116). Sur les deux 
musiciens et leurs rapports, voir J.-E. Bencheikh, op. cit.; E. Neubauer, Musiker am Hof 
der friihen cAbbasiden, Frankfurt am Main 1965, pp. 64-70 et 187-189; H. Kilpatrick, 
Making the Great Book of Songs, London and New York 2003, pp. 241-243 et passim. 4 
Muhariq (m. 230/844-5), esclave dont l'education musicale fut favorisee par son patron 
Ibrahim al-Mawsili, etait un des plus grands chanteurs de l'epoque abbaside. Le calife 
Harun al-Rasid, charme par sa voix, l'affranchit. II est mentionne par al-Farabl, avec 
Ishaq al-Mawsili, comme le meilleur chanteur de son epoque. Voir H. G. Farmer, 
Mukhariq, dans Encyclopedic de Vislam, 2. ed, vol. 7, New York-Paris 1993, pp. 518 
519 et H. Kilpatrick, op. cit, pp. 233-238 et passim. 
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ou un festin se tient. Leur identite, soigneusement cachee, n'est revelee que par 
leurs habiletes artistiques lors des performances musicales qu'ils executent avec une 
adresse telle que tous les convives en sont ravis. L'histoire se termine toujours par 
le triomphe de 1'artiste parasite auquel on rend les plus grands honneurs, y compris 
l'offre d'une epouse legitime ou d'une esclave-chanteuse (gariya). Sur le plan de la 
syntaxe du recit, ces anecdotes peuvent done etre decrites par cette sequence de 
base (I): 
a) le protagoniste se faufile dans la maison ou il y a un festin ; 
b) il offre une performance musicale impeccable ; 
c) son identite est devoilee ; 
d) son hote et tous les convives le comblent d'honneurs. 
Ces articulations narratives, associees a la figure du musicien-parasite ou, mieux 
encore, aux themes de 1'artiste habile et du parasitisme, peuvent aussi s'enrichir si a 
tout cela s'ajoute 
- comme e'est souvent le cas - le theme de 1'amour. Dans ce cas, 
les anecdotes suivent plutot la sequence suivante (II), qui correspond aux trois 
quarts des anecdotes qui constituent notre groupe : 
a) le protagoniste voit une belle femme qui se trouve dans une maison ou est en 
train d'y entrer; 
b) il se faufile dans la maison en catimini, accompagne de deux amis du maitre de 
maison, qui le croit un ami de ses amis et le laisse entrer ; 
c) il offre une performance musicale impeccable (entrant en polemique avec une 
esclave-chanteuse ou un des invites, ce qui sert a souligner son adresse); 
d) il est oblige de devoiler son identite ; 
e) on le comble d'honneurs, y compris l'offre (en mariage legitime ou concubinage) 
de la belle femme qu'il a vue; 
f) le calife decerne un prix fastueux au maitre de ceans qui s'est montre genereux. 
Habilete artistique-parasitisme (eventuellement amour) ou, plus concretement, 
excellent musicien-bonne nourriture (eventuellement femmes), sont done souvent 
associes dans un groupe d'anecdotes ou l'une ne represente que la variante de 
l'autre. Si la syntaxe du recit est identique, e'est-a-dire celle qui est resumee ci 
dessus (sequence II), il y a pourtant des ajouts, des expansions ou des variantes de 
details qui differencient les attestations de ce que nous pouvons appeler un ? conte 
type ?5. 
En effet, toutes ces anecdotes, meme si elles sont axees sur des personnages 
historiques differents, ont ete percues comme un ensemble unique par les hommes 
de lettres de la civilisation arabe classique et post-classique. Le groupe organique de 
5 Sur la notion de ? conte-type ? dans la narration arabe, voir Tetude de A. Chraibi, 
Classification des traditions narratives arabes par "conte-type": application a Vetude 
de quelques roles de poete, ? Bulletin d'Etudes Orientales ?, 50 (1998), pp. 29-59. 
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quatre anecdotes est en fait atteste dans un ouvrage monothematique cYadab 
consacre au parasitisme, al-Tatftl d'al-Hatib al-Bagdadl (m. 463/1071)6 de meme 
que dans al-Qawl al-nabil bi-dikr al-tatfil d'al-Aqfahs! (m. 808/1405)7, dans l'ordre 
suivant: 
a) anecdote de Hakam al-wadl, la seule ou aucune femme ne figure et ou, done, le 
mariage/concubinage n'apparait pas (ce qui correspond a la sequence I)8; 
b) anecdote de Ibrahim b. al-Mahdl, la plus longue et la plus complexe9; 
c) anecdote de Ishaq al-Mawsill; 
d) anecdote de Muhariq al-Mugannl10. 
Les anecdotes b), c), d) se terminent toutes par un mariage legitime (b) ou un 
concubinage (c et d) et correspondent done a la sequence II. Tous ces recits ont 
connu une bonne diffusion dans la litterature arabe. Dans une anthologie 
mamelouke d'inspiration bachique, la Halbat al-kumayt d'al-Nawagl (m. 
859/1455), qui contient un chapitre sur les nudamdD ou une section est consacree 
aux pique-assiettes, nous retrouvons 
- dans l'ordre - les anecdotes c) et d)11. II en 
va de meme pour le plus celebre commentaire des Maqdmdt d'al-Harlri, le Sarh du 
philologue andalou al-Sarisi (m. 619/1222), ou une section est consacree aux 
histoires des tufayliyyun : dans celle-ci, les anecdotes b) et c) sont racontees, l'une a 
la suite de l'autre, dans le chapitre concernant la 18dme maqama, al-Singdriyya12. II 
6 
Du moins dans les manuscrits que nous avons pu consulter (Le Caire, ms Dar al-Kutub, 
adab Taymur 559 et Erevan, ms Matenadaran 1694), vu que dans l'edition Damas 1346, 
pp. 41-44 (reimpr. s.l, s.d.) et dans celle de K. al-Muzaffar, Nadjaf 1386/1966, pp. 44-46 
(reimpression de celle de Damas, avec 1'addition des index et de quelques gloses), les 
deux dernieres anecdotes du groupe ne figurent pas, et celle dTbrahim a ete gauchement 
amputee. 7 Ed. M. cAsur, [Le Caire], Maktabat Ibn Sina, [1989], pp. 109-122. L'ouvrage reprend 
d'ailleurs integralement al-Tatfil d'al-Hatib al-Bagdadi, avec des additions mineures. 8 Cette anecdote est attestee dans, outre al-Tatfil et al-Qawl al-nabil, Ibn cAsakir, Tarih 
madinat Dimasq, vol. 15, Bayrut s.d, pp. 60-62. 9 
Pour une etude de cette histoire, voir notre article L 'Anecdote-accordeon ou comment 
adapter le sens du recit au contexte narratif dans les actes du colloque Le Repertoire 
narratif arabe medieval : transmission et ouverture, Universite de Liege, 15-17 
septembre 2005, a paraitre. 10 Cette anecdote est aussi attestee, outre al-Tatfil et al-Qawl al-nabil, dans Ibn 
c 
Asakir, op. 
cit, vol. 57, Bayrut 1418/1997, pp. 136-137; al-Nawagi, Halbat al-kumayt, [Le Caire 
1299 h.], pp. 71-72 et al-Atlidi, Iclam al-nas, [Le Caire 1300 h.], pp. 121-122. Dans ces 
deux ouvrages, elle est rapportee d'apres ?l'auteur de Tarih Bagdad? (al-Hatlb al 
Bagdadi), mais sans mention de la source. 11 
al-Nawagi, op. cit, pp. 68-69 et 71-72. 12 
al-SarisI, Sarh Maqamat al-Hariri, ed. I. Sams al-DIn, vol. 1, Bayrut 1419/1998, pp. 26 
29. Ce commentaire typiquement litteraire, le plus long des trois consacres par l'auteur a 
l'ouvrage d'al-Hariri, est un veritable reservoir de recits et d'histoires. Al-Sarisi meme 
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faut remarquer que l'anecdote b) (Ibrahim b. al-Mahdl) est decoupee en deux : la 
premiere partie (l'anecdote sur le parasite et les heretiques, qui est utilisee en guise 
de prologue a l'histoire, et qui a aussi une vie independante dans les sources) se 
trouve au chapitre sur la 16eme maqama, tandis que la deuxieme partie, qui 
correspond a la sequence II, comme l'histoire de Ishaq, est placee dans le chapitre 
sur la 18^me maqdma. Ce decoupage et ce reagencement, aussi bien que la serie de 
renvois reciproques des deux histoires, demontrent que l'appartenance des 
differentes variantes a un meme conte-type etait bien presente a 1'esprit des 
hommes de lettres. Un ouvrage redige vers 1100/1688, qui concerne les histoires 
des Barmecides, le Flam al-nds bi-md waqaca li-l-Bardmika mac Ban! cAbbas de 
l'Egyptien al-Atlldl, rapporte les histoires de Ibrahim, Ishaq et Muhariq13, mais, 
cette fois, l'agencement chronologique choisi par l'auteur entraine leur 
eparpillement dans le texte. 
Les deux variantes les plus repandues de ce conte-type sont celles qui traitent de 
Ishaq b. Ibrahim al-Mawsill, l'objet de notre etude, et celle qui concerne son 
antagoniste dans les discussions d'ordre musical, Ibrahim b. al-Mahdl. Dans la 
derniere et la plus repandue, que V. Chauvin appelle ? Mariage dTbrahim ?14, les 
themes du parasitisme lie a celui 
- correlatif - de la gourmandise, de l'habilete 
artistique et de l'amour, sont developpes de la facon la plus complete. II s'agit aussi 
de la variante la plus complexe du point de vue litteraire, etant donne qu'elle est 
mentionnee a l'interieur d'un recit-cadre et qu'elle presente l'addition des motifs 
particuliers d'origine ancienne. 
L'anecdote que V. Chauvin, dans sa Bibliographic, appelle ?Mariage 
dTshaq ?15 est attestee dans la litterature savante aussi bien que dans la litterature 
moyenne (les Mille et une nuitsf6. Pour autant que nous le sachions, on en trouve le 
texte dans les sources suivantes : Rawdat al-Qulub d'al-Sayzari17, al-Tatfil d'al 
declare les avoir tires a son tour de 1'excellent commentaire d'al-Fangadlhi (m. 
571/1188), philologue et traditionniste iraquien connu surtout pour ce sarh. 13 
Op. cit., respectivement pp. 118-120, 146-147 et 121-122. Sur Pauteur, peu connu, et son 
oeuvre, voir J. Sadan, The 'Nomad versus Sedentary' Framework in Arabic Literature, 
? Fabula ?, 15 (1974), particulierement pp. 60-63. 14 Voir Bibliographic des ouvrages arabes ou relatifs aux Arabes, vol. 5 (Les Mille et une 
nuits. Deuxiemepartie), Liege 
- 
Leipzig 1901, pp. 54-55, n. 220. 15 
Ibidem, vol. 6 (Les Mille et une nuits. Troisiemepartie), Liege 
- 
Leipzig 1902, p. 59 (n. 225). 16 Nuits 407/409: voir Alflayla wa-layla, vol. 1, Bagdad s.d. (reimpr. ed. Bulaq 1252 h.). 
pp. 588-590; Le mille e una notte, prima versione integrate dall'arabo diretta da 
Francesco Gabrieli, vol. 2, Torino 1972, pp. 449-452. L'anecdote ne figure pas dans la 
traduction francaise de Andre Miquel /J. Bencheikh, ni dans celle d'Antoine Galland. 17 
cAbd al-Rahman Ibn Nasr al-Shayzari, Rawdat al-qulub wa-nuzhat al-muhibb wal 
mahbub, edition initiated by David Semah completed and brought to press by George 
J.Kanazi, Wiesbaden 2003, pp. 49-54. 
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Hatib al-Bagdadl18, al-Qawl al-nabll d'al-Aqfahs!19, Sarh Maqamat al-Hariri d'al 
SarisI20, Halbat al-kumayt d'al-Nawagl21, Flam al-nds d'al-Atlidi22. La premiere 
attestation est pourtant celle du Kitdb al-agdnl d'Abu 1-Farag al-Isfahanl (m. 
356/967 ou 363/972)23: celui-ci transmet le conte a son eleve al-Tanuhl (m. 
384/994) qui, a son tour, l'integre dans son ouvrage al-Farag bacd al-sidda. Nous 
en donnons de suite la traduction, pour laquelle nous nous sommes basee sur le 
texte du Kitdb al-agdnl. L'anecdote est rapportee sur l'autorite de Muhammad b. 
Mazyad24, d'apres Hammad, le fils d'lshaq, d'apres son pere : 
? Un matin, ne supportant plus de devoir rester au palais califal, je sortis et partis a 
cheval des l'aube, bien determine a faire un tour hors de la ville (al-sahrdD) et a 
flaner. Je dis a mes esclaves : ? Si l'envoye du calife ou quelqu'un d'autre vient, 
informez-le que je suis parti de grand matin pour des affaires importantes et que vous 
ignorez ou je suis alle ?. Je partis done et me promenai selon mon bon plaisir. Quand, 
apres un certain temps, je rentrai, la journee s'etait faite tres chaude : je m'arretai 
alors pour me reposer dans une rue connue comme al-Muharrim25, dans une cour bien 
a 1'ombre ou il y avait un large portique qui s'etendait sur la rue. Immediatement 
arriva un domestique qui conduisait un ane plein d'ardeur, chevauche par une jeune 
femme (gdriya) : elle etait assise sur une etoffe de Dabiq26 et portait les habits les plus 
magnifiques qui soient. Je constatai qu'elle avait une belle taille, un regard furtif et 
etait d'un beau naturel: je devinai qu'il s'agissait d'une chanteuse. Elle entra dans la 
maison devant laquelle je me trouvais et, peu apres, deux beaux jeunes hommes 
arriverent et demanderent la permission d'entrer. Cela leur flit accorde. Ils 
descendirent de cheval, moi de meme, et j'entrai a leur suite. Tous deux croyaient que 
le maitre de maison m'avait invite, tandis que ce dernier croyait que je les 
accompagnais. Nous nous assimes, le repas fut servi et nous mangeames ; on apporta 
les boissons qui furent servies. La jeune femme sortit, un luth a la main, et chanta 
pendant que nous buvions. Quand je me levai, le maitre de maison questionna les 
deux hommes sur mon identite. Ils repondirent qu'ils ignoraient qui j'etais. ? C'est un 
18 
Mss Erevan, Matenadaran 1684, fols. 55 a et Dar al-kutub, adab Taymur 559 [ms. 
pagine], p. 30-35. 19 
Op. cit, pp. 116-119 (ou le transmetteur serait Ishaq meme qui dit: ? mon pere m'a 
raconte... ? ; il s'agit evidemment d'une erreur dans Yisndd). 20 
Op. cit., pp. 26-29. 21 
Op. cit., pp. 68-70. 22 
Op. cit., pp. 146-147. 23 Kitdb al-agdnl, vol. 5, [Le Caire] s.d., pp. 423-426. 24 al-Tanuhi en donne le nom complet: Muhammad b. Mazyad b. Abi 1-Azhar. 25 al-Muharrim etait un quartier dans la zone orientale de Bagdad : voir Yaqut al-Hamawi, 
Mucgam al-bulddn, vol. 5, Bayrut, 1399/1979, pp. 71-72 ; G. Le Strange, Baghdad 
during the Abbasid Caliphate, repr. Westport (Connecticut) 1983 (ed. or. Oxford 1900), 
pp. 217-230 et index. 26 
Dabiq etait une localite situee dans la banlieue de Damiette et reputee pour sa production 
d'etoffes luxueuses. 
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pique-assiette ? s'exclama-t-il, ? mais comme il est rafflne (zarif), soyez aimables 
avec lui?. Une fois rentre, je m'assis et la jeune femme se mit a chanter sur une 
melodie que j'avais composee : 
Je t'ai rememore qu'une gazelle femelle27 est passee pres chez nous 
devant les montures, allongeant le cou et presentant le flanc droit28; 
une de celles qui s'apprivoisent et qui ont les pattes noires et un 
pelage blanc, toutefois mele de noir, pure 
avec le rayon du grand matin qui brillait dans son dos 
et elle l'executa bien. Elle but et, apres un certain temps, se remit a chanter. Parmi les 
chansons qu'elle executa, il y en avait une que j'avais creee : 
Les debris [de la demeure] effaces, les animaux domestiques les ont 
abandonnes 
Ils sont depeuples apres que les gens les ont quittes, ils sont un desert 
inculte. 
Cette execution fut meilleure que la premiere. Ensuite, elle chanta des chansons 
anciennes et modernes, parmi lesquelles une que j'avais composee : 
Dis a celui qui s'est detourne en colere et s'est eloigne, a l'ecart de toi 
? Tu as obtenu ce que tu voulais, meme si tu jouais ?. 
Et celle-ci fut sa meilleure performance. Comme je lui demandais de la rejouer pour 
la corriger, un des deux hommes s'approcha de moi en disant: ? Je n'ai jamais vu un 
pique-assiette plus impudent: tu ne te contentes pas d'escroquer un repas, mais tu 
arrives au point d'importuner les gens avec des demandes irreflechies. C'est vraiment 
le proverbe "un pique-assiette importun" !29?. Je baissai la tete et restai coi, pendant 
que son compagnon essayait 
- mais sans y parvenir- de l'eloigner de moi. Par la 
suite, les convives partirent pour se rendre a la priere. Je restai un peu en arriere, pris 
le luth de l'esclave, en haussai le ton et l'accordai comme il convient, et ensuite je 
revins a ma place et priai. Des qu'ils furent revenus, l'homme me chercha a nouveau 
querelle, mais je restai muet. Quand l'esclave-chanteuse reprit son luth et l'effleura, 
elle se rendit compte qu'il n'etait plus dans l'etat ou elle 1'avait laisse et demanda : 
? Qui a touche a mon luth ? ? ? Personne ? lui repondit-on. ? Par Dieu ! je suis sure 
que quelqu'un qui depasse tous les autres en habilete en a hausse le ton et l'a accorde 
comme seul un professionnel peut le faire ?. Alors, je m'exclamai: ? C'est moi qui 
l'ai accorde ! ? ? Prends-le done, au nom de Dieu, et joues-en ?. Je le pris et jouai un 
prelude instrumental (mabdaJf? entier, raffine, etrange et difficile, dans lequel il y 
avait des coups qui frottaient fortement toutes les cordes : tous alors se leverent 
27 Litteralement: ? Umm Sadin ?. 
28 C'est-a-dire que la bete venait du cote gauche, ce qui est de bon augure. 29 
Tufayli muqtarih : voir G.W. Freytag, Arabum proverbia, vol. 2, repr. Osnabriick 1968, 
p. 57 n. 105 (?Haud invitatus ad epulum veniens et importune postulans ?. De eo 
dicitur, qui rebus ad ipsum spectantibus occupatus non est). 30 Pour ce terme, voir: G. D. Sawa, Music Performance Practice in the early 'Abbasid Era 
132-32 AH/750-932 AD, Toronto 1989, p. 103, note 100. Nous remercions Hilary 
Kilpatrick pour nous avoir indique cette reference. 
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immediatement et vinrent s'asseoir devant moi. ? Par Dieu ! Monsieur, vous etes 
chanteur ? ?. ? Oui ? repondis-je, ? et je vais vous dire qui je suis: Ishaq b. Ibrahim al 
MawsilT. Par Dieu ! Je joue les vantards devant le calife alors qu'il me fait chercher, et 
vous ne m'avez fait entendre tout le jour que des propos detestables parce que j'ai 
plaisante avec vous. Je vous jure que je ne dirai plus un seul mot, ni ne resterai assis 
avec vous tant que vous n'aurez pas mis dehors ce chicaneur detestable et odieux ?. 
Son compagnon lui dit alors : ?Voila ce que je craignais qu'il t'arriverait! ?. L'autre 
commenca a s'excuser, mais je jurai encore que je ne prononcerais plus un seul mot ni 
ne resterais assis avec les convives tant qu'il ne serait pas sorti. Ils le prirent done par 
la main, le firent sortif et revinrent. Je me mis a chanter les chansons que j'avais 
composees et que l'esclave-chanteuse avait executees, et l'homme me demanda : ? Que 
dirais-tu d'une opportunity ? ?. ? Laquelle ? ? dis-je. ? Tu resteras aupres de moi un 
mois, et l'esclave, avec tous les omements qu'elle porte 
- ainsi que Pane 
- seront a 
toi ?. J'acceptai et restai done chez lui trente jours, pendant lesquels personne ne sut 
ou je me trouvais, tandis qu'al-Ma3mun me faisait chercher partout, n'ayant pas de 
nouvelles de moi. Les trente jours ecoules, mon hote me livra l'esclave, Pane et le 
domestique et j'emportai le tout chez moi. Je me presentai immediatement a al 
MaDmun et quand il me vit, il s'exclama : ?Ishaq, malheureux que tu es ! Ou etais 
tu ? ?. Je lui racontai tout ce qu'il m'etait arrive et il ordonna de faire venir cet 
homme sur le champ. J'indiquai a ses sbires ou il habitait et il fut amene ; al-Ma3mun 
l'interrogea sur l'histoire et il l'informa. ? Tu es un homme digne de ce nom et pour 
cela il te sied d'etre soutenu? dit-il. II ordonna que cent mille dirhams lui soient 
donnes et ajouta : ?Et ne frequente plus jamais ce vil chicaneur ! ?. Ensuite, il donna 
l'ordre qu'on me versat cinquante mille dirhams et me demanda d'amener l'esclave ; 
ce que je fis. Quand elle eut chante pour lui, il me dit: ? Je fixerai pour elle un tour de 
role31, chaque mardi, afin qu'elle chante pour moi derriere le rideau, avec les autres 
esclaves ?. Puis, il lui fit donner cinquante mille dirhams. Par Dieu, ce que j'ai gagne 
et ce que j'ai fait gagner grace a cette promenade a cheval! ? 
Al-Tanuhi rapporte la version d'al-Isfahani de memoire, etant donne qu'il reconnait 
ne plus avoir les notes qu'il avait prises au cours des seances avec son maitre32. Si 
la plupart des variantes du texte sont minimes (il s'agit surtout de synonymes, de 
variantes dans la lecture des vers de poesie, ou de petites omissions33), on remarque 
quand meme des additions qui donnent au conte un tournant amoureux accentue ; ce 
qu'il n'avait pas dans la version d'al-Isfahani. Dans al-Farag bacd al-sidda, en fait, 
Ishaq tombe amoureux de la chanteuse sur le champ et le declare ouvertement: 
31 Nawba (voir Sawa, op. cit., p. 115-117) : "the musician's or musicians' turn to play [...] 
on a specific day of the week". 32 
al-Farag bacd al-sidda ed. CA. al-Saligl, vol. 4, Bayrut 1398/1978, pp. 372-376, n. 479. 
Nous remercions Julia Bray qui nous a signale la presence de cette anecdote dans 
l'ouvrage d'al-Tanuhl. 33 P.e. l'ane chevauche par l'esclave n'est pas mentionne parmi les cadeaux; il est 
remplace par le domestique qui accompagne l'esclave. L'ane, par contre, reapparait, avec 
le domestique, dans la version d'al-Hatlb al-Bagdadl que nous presentons dans ce qui 
suit. 
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?immediatement, un violent amour pour elle s'empara de mon cceur, un amour 
auquel je ne pus mettre fin ? (calaqaha qalbifi l-waqti culuqan sadldan lam astatic 
macahu al-bardh). La passion est justement ce qui le pousse a se faufiler dans la 
maison : ? et mon amour pour l'esclave me poussa a descendre avec eux ? (fa 
hamalani hubbu l-gdriyati an nazaltu macahumd)34. Une fois annonce, 1'accent 
erotique est mis en relief par une serie de petits ajouts qui insistent sur la passion de 
Ishaq. Par exemple, quand la chanteuse apparait au cours du festin, Ishaq fait encore 
reference a ses sentiments envers elle, en disant: ? et je vis qu'elle etait belle, et ce 
que j'eprouvais pour elle en fut renforce ? (fa-raD aytuhd hasndDa wa-tamakkana 
ma fi qalbl minha)35; quand il revele son identite, il mentionne encore une fois 
l'esclave, en disant: ? parce que j'ai plaisante avec vous d cause de cette esclave ? 
(tamallahtu macakum bi-sababi hddihi l-gdriyati)36. Dans ce sens, une petite scene 
(dont il n'y a pas trace dans la version d'al-Isfahanl) est aussi ajoutee au scenario du 
recit. Ishaq, gene par les critiques de ses compagnons, se leve et sort; l'esclave 
chanteuse le suit et s'attache a lui (apparemment 1'amour est done devenu 
reciproque); ce qui l'adoucit et le fait revenir sur ses pas37. Or, tout cela change 
evidemment la perspective : si, dans le Kitdb al-agdni, le comportement de Ishaq en 
parasite n'a pas de motivation explicite ou semble plutot inspire par le desir 
d'ecouter de la musique (le theme de l'amour est done absent ou du moins 
implicite), dans al-Farag bacd al-sidda, tout est axe autour de ce theme ; ce qui 
constitue la motivation principale et en meme temps 1'explication du comportement 
de Ishaq. Le recit est en effet insere a Pinterieur du treizieme chapitre, celui sur les 
peines d'amour. Al-Tanuhl aurait done pris une belle histoire concernant un 
personnage celebre, ou le theme erotique ne figurait pas ou, du moins, etait tout a 
fait implicite, et il aurait exploite cette possibility de developpement narratif en 
transformant ce qui etait une notice sur la vie et les activites artistiques de Ishaq en 
histoire d'amour; ce qui lui permit de la placer precisement dans ce chapitre. 
L'irruption du theme erotique dans un conte sur le musicien parasite reste par la 
suite bien ancree dans les attestations suivantes de l'histoire de Ishaq38. Par 
exemple, celle que al-SarisI mentionne dans son Sarh Maqdmdt al-Hariri39 suit 
presque a la lettre, sauf de rares omissions mineures40, la version d'al-Tanuhl: le 
34 
al-Tanuhi, op. cit, p. 372. 35 
Ibidem,p. 373. 36 
Ibidem, pp. 373-374. 37 
Ibidem, p. 374. 38 De meme que dans la variante la plus elaboree de ce conte, celle d'lbrahim b. al-Mahdl, 
ou, pourtant, les themes du parasitisme et de la gourmandise d'Ibrahim jouent aussi un 
role important. 39 
Op. cit, pp. 26-27. 40 Parmi lesquelles le toponyme d'al-Muharrim. 
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tournant erotique est toujours la, mais le fait de 1'avoir placee dans une section sur 
les histoires des parasites denonce un glissement de focalisation sur un des autres 
themes du conte : celui du parasitisme. Ce glissement caracterise evidemment aussi 
les criteres de choix et de composition d'al-Hatib al-Bagdadi, qui classe ce recit 
comme pertinent, dans l'ordre, avec la categorie du parasitisme et avec la sous 
categorie des artistes-parasites dans son al-TatjilAl. La version choisie par al-Hatib 
al-Bagdadi est la version remaniee d'al-Tanuhi, fait confirme par la voie et le mode 
de transmission: al-Hatib aurait en fait recu l'anecdote directement du fils d'al 
Muhassin al-Tanuhl42. Si le recit est repris presque verbatim, un petit detail est 
ajoute : la ou Ishaq dit que c'est 1'amour pour la jeune dame qui le pousse a entrer 
en parasite dans la maison, nous lisons 
- dans la version d'al-Hatlb - que c'est son 
amour et ? le desir de connaitre sa condition et d'arriver jusqu'a elle ? (Ditarl cilma 
haliha wa-l-tawassula ilayha)43 : la motivation qui en determine le comportement 
est done expliquee ; ce qui confirme le tournant amoureux que le recit a pris a partir 
de la version d'al-Tanuhi. C'est celui-ci, et en particulier le motif du coup de 
foudre, qui constitue sans doute le critere sur la base duquel cette anecdote a ete 
choisie par al-Sayzari (fl. iv^me quart du VI/XIFme), qui l'insere dans le deuxieme 
chapitre de son traite sur l'amour et les amants. cAbd al-Rahman b. Nasr al-Sayzari 
etait, outre poete et homme de lettres, medecin : pour lui, l'amour est une affection 
du cerveau qui derive de la vue et de l'ouie, et qui 
- en tant que maladie 
- 
peut etre 
gueri. Or, parmi les onze chapitres de son ouvrage qui traite des differents niveaux 
de l'amour et de ses manifestations, le deuxieme est justement celui qui traite des 
effets de la vue et de l'oui'e sur les amants : c'est a partir de ces deux sens que nait 
le premier niveau du sentiment amoureux (al-istihsari). L'histoire de Ishaq, dans ce 
qui est desormais la version post-Tanuhl, etait done idoine pour illustrer la theorie 
41 
Mss Erevan, op. cit., fois. 55a-56a et Dar al-kutub, op. cit., p. 35-39. 
42 
Haddatana cAli b. Abi cAli al-Basri haddatani abi haddatani Abu l-Faragi al-macrufu 
bi-l-Isfahani... imlaDan min hifzihi wa-katabtuhu canhu fi usuli samdcdtl minhu, wa lam 
yahdurni kitabl fa-anqulahu minhu, fa-atbattuhu min hifzi wa-tawahhaytu alfazahu bi 
guhdi (ms Erevan, op. cit., fol. 55a fin, et Dar al-kutub, op. cit., p. 35, qui reprennent 
mot a mot al-Tanuhl, op. cit., p. 372). Le cAlI b. Abi cAli al-Basri qui transmet d"apres 
son pere est fort probablement le fils de Abu 
c 
AH al-Muhassin al-Tanuhi. Nous savons en 
fait qu'al-Hatlb en recut beaucoup de traditions (rawa canhu fa-aktara) et qu'il attachait 
de l'importance a son origine basrienne (Yaqut al-HamawI, Irsad al-arib, ed. D.S. 
Margoliouth, vol. 5, London 1929, p. 301 ss); nous n'avons, par contre, trouve dans les 
repertoires biographiques aucune reference a un personnage appele cAli b. Abi CA1I al 
Basri. Or, les deux noms (cAli b. Abi cAli al-Basri et cAli b. al-Muhassin al-Tanuhi) 
figurent plusieurs fois parmi les sources d'al-Hatib al-Bagdadi (voir 1'index d'al-Tatfil, 
ed. al-Muzaffar, op. cit.), mais il pourrait s'agir de deux facons differentes de designer 
une meme personne. En tout cas, dans la citation en question, il semble bien s'agir du fils 
d'al-Tanuhi qui transmet d'apres son pere. 43 
Ms Erevan, op. cit., fol. 56 a ; Dar al-kutub, op. cit., p. 36. 
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d'al-Sayzari: le celebre chanteur tombe amoureux uniquement en voyant la 
chanteuse et son amour est renforce par l'ecoute des chansons qu'elle execute. Pour 
que 1'anecdote constitue un exemple efficace de sa theorie de l'amour et des effets 
que celui-ci a sur les personnes, de petites touches sont ajoutees au tableau : Ishaq 
s'eprend de la jeune dame ? en la voyant? (ft nazariha), il n'arrive plus a se tenir 
en selle (wa-md qadartu an astaqirra cald zahri ddbbati), il s'evertue a trouver une 
ruse pour arriver a elle (fa-gacaltu ufakkiru ft Matin atawassalu bihd ilayhd) et, 
finalement, il revele au maitre de maison la force de son amour pour la chanteuse 
(anna l-gdriyata qad waqacat ft qalbl wa-ld sabra li canhd), ce qui amene l'offre 
qu'on lui fait de lui donner la femme (y compris son ane et ses ornements), pourvu 
qu'il reste un mois avec la joyeuse compagnie44. Dans la version d'al-Sayzari, un 
changement de role se verifie done pour Ishaq: plutot que d'attendre les 
evenements, il cherche activement a obtenir l'objet de son amour, soit en imaginant 
une ruse pour entrer dans la maison a la suite de sa belle, soit en avouant a son 
maitre la passion qui l'envahit. II est, en un certain sens, medecin de lui-meme, 
s'evertuant de guerir sa maladie d'amour. Le theme de l'amour devient alors le 
leitmotiv du recit, au detriment de l'emphase accordee au theme de 1'artiste et de 
son raffinement: en consequence, certains details, qui insistaient sur ce dernier 
theme, disparaissent comme, par exemple, la recommandation d'eviter les vils 
chicaneurs que le calife adresse a l'hote genereux a la fin du recit (et qui avait la 
fonction de confirmer le statut eleve du musicien). La version d'al-Sayzari est 
apparemment celle que les redacteurs des Mille et une nuits de l'edition Boulaq45, 
avec des variantes et des additions minimes46, ont choisi d'inclure dans un groupe 
44 
al-Sayzari, op. cit., pp. 49-54. A part les details mentionnes ci-dessus (plus une 
difference du jour fixe pour la performance de la chanteuse a la cour, qui devient le 
jeudi, et l'epithete de ? noir ? qui caracterise le domestique et qui est aussi dans les Mille 
et une nuits), on remarque dans cette source une expansion de la scene ou Ishaq revele 
son identite et 1' addition de deux poemes qui precedent de peu, dans le Kitdb al-agani, 
l'anecdote dTshaq dans la notice le concernant (al-Sayzari, op. cit., p. 52 ; cfr. Abu 1 
Farag al-Isfahani, op. cit., vol. 5, pp. 422 et 413-414). Or, on sait peu de choses des 
sources utilisees par al-Sayzari : il ne mentionne pas de sources orales, et il ne cite pas 
non plus le titre des sources ecrites auxquelles il a eu recours. On sait pourtant que le 
Kitdb al-agam est un des ouvrages qu'il a exploites le plus souvent pour les nombreuses 
anecdotes qu'il cite. Dans le cas de l'histoire de Ishaq, le fait qu'il ait choisi la version 
post-Tanuhl (qui apparemment ne provient pas du texte d'al-Farag bacd al-sidda), mais 
avec 1'insertion des deux poemes tires sans doute de l'ouvrage d'al-Isfahani, pourrait etre 
explique par une contamination des sources. 45 
Op. cit., pp. 588-590 (Le mille e una notte, op. cit, pp. 449-452). Les traits accessoires 
sont identiques : la mention du coup de foudre, l'esclave noir, 1'incapacity de se tenir en 
selle, 1'addition de deux poemes qui ne sont pas dans les autres versions. 46 
En ce qui concerne les variantes, on constate p.e. que : les mots ? mandil Dabiqi ? sont 
remplaces par une espece de glose ? mandil mukallal bi-l-gawdhir ? (sans doute parce 
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de contes sur les amours des poetes, la ou le contexte exigeait evidemment que le 
cote erotique du recit fut bien souligne. 
L'omission du theme erotique, suite au glissement de focalisation vers le theme 
du parasitisme (plutot que vers celui de l'amour ou de Partiste habile), est le 
phenomene le plus evident qu'on constate dans certaines versions tardives de cette 
anecdote. Par exemple, celle que Ton trouve dans Halbat al-kumayt, l'anthologie 
bacchique d'al-Nawagl47, est denuee de toute reference a l'histoire d'amour. 
L'ouvrage etant consacre au vin et a tout ce qui le concerne, y compris les seances 
conviviales, le theme du parasitisme y est aussi traite. Et, en fait, l'histoire du 
mariage d'lshaq est inseree dans un chapitre explicitement dedie a la bienfaisance 
envers les nudamaJ, a l'interieur d'un groupe d'anecdotes sur la categorie des 
parasites-musiciens. C'est la version ? originelle ? qui est reprise, et non celle 
remaniee par al-Tanuhi, qui represente le tournant de la tradition de notre anecdote. 
La fin de l'histoire, avec l'invitation de la chanteuse a la cour califale et le 
commentaire de Ishaq sur les avantages pecuniaires qu'il a tires de son aventure, 
manque, peut-etre parce que le theme de Part n'etait pas celui sur lequel l'auteur se 
concentrait. II en va de meme pour le texte d'al-Atlidl dans Flam al-nas4S. 
L'omission du theme de l'amour dans d'autres variantes de ce conte-type est aussi 
present dans certains manuscrits de al-Tatfil d'al-Hatlb. Dans les deux editions 
imprimees que nous avons pu consulter, basees sur deux manuscrits a propos 
desquels, malheureusement, les editeurs ne donnent aucun detail49, cette adaptation 
au changement de focalisation, qui est necessaire a la coherence thematique de 
1'anecdote avec le theme du contexte, arrive a toucher aussi a la variante du conte 
type representee par l'histoire d'lbrahim b. al-Mahdl. Dans celle-ci, toutes les 
references a la presence d'une femme, dont le prince musicien tombe amoureux 
dans toutes les autres versions connues, sont eliminees (entre parentheses, avec des 
effets catastrophiques pour la logique du recit, qui ne tient plus). Qu'il s'agisse de 
que la reference a Dabiq n'etait plus comprise a l'epoque); Ishaq ne devine pas la 
profession de la jeune femme, mais il se renseigne aupres des passants ; les deux 
premiers vers mentionnes sont differents. Les additions mettent l'emphase sur la qualite 
de la musique executee : p.e. le commentaire a propos des chansons dTshaq, qui 
? tueraient les vivants et ressusciteraient les morts ?, et la reaction enthousiaste du calife 
devant la chanteuse, p. 589. 47 
Op. cit., pp. 68-71. Dans cette version, la periode que Ishaq passe comme invite chez son 
hote est reduite a une semaine, ce qui ne figure dans aucune des autres versions. 
48 
Op. cit, pp. 146-147. L'anecdote a ete traduite par J. von Hammer-Purgstall, Rosendl, 
oder Sagen und Kunden des Morgenlandes, aus arabischen, persischen und tiirkischen 
Quellen gesammelt, repr. Hildesheim-New York 1971 (ed. or. Stuttgart-Tubingen 1813 
[recte 1815], 2 v.), vol. 2, pp. 204-207. 49 II s'agirait d'un manuscrit du sayh cAbd al-Qadir Badran et d'un autre d'Ahmad 
Taymur : voir al-Tatfil, op. cit, p. K. 
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l'ceuvre de l'auteur ou plutot d'un copiste trop scrupuleux, on constate un soucis 
exagere d'adapter le texte a ce qui constitue le contexte thematique dans lequel il 
est insere. 
Le recit du mariage d'lshaq, dont nous avons evoque brievement les differentes 
attestations et le developpement narratif, represente 
- dans l'etat actuel de nos 
connaissances - ce qui pourrait etre le point de depart de l'elaboration et de la 
diffusion de la variante de ce conte-type la plus largement attestee (seize sources a 
ce jour), le mariage d'lbrahim. En tout cas, l'histoire d'lshaq est le seul exemple de 
ce ?conte-type? (sequence II) que l'auteur du Kitdb al-agani mentionne parmi les 
autres de cette tradition narrative50. Dans le cas du recit d'lbrahim b. al-Mahdl, 
l'histoire a ete enrichie au moyen de bien d'autres elements qui etaient en accord 
avec le personnage que les sources veulent presenter comme un artiste excellent, 
mais aussi corpulent et gourmand51, aimant les femmes et 
- en somme - bon vivant. 
C'est finalement un coup du sort que, en depit de Phostilite qui les opposait dans le 
domaine artistique, Ishaq et Ibrahim soient devenus, dans les sources litteraires, les 
protagonistes d'un episode identique qui les voit a la fois artistes habiles, parasites 
et amoureux. 
universitA ca' foscari, venezia 
Summary 
This article analyses the anecdote which V. Chauvin, in his Bibliographie, called 
"Mariage d'lshaq" (the famous musician Ishaq b. Ibrahim al-Mawsili). This tale, 
widespread in the Arabic literary sources, starting from the Kitab al-agani, also 
represents an example of a narrative tradition attested by other similar stories. The 
structure of the tale and its literary reworking are examined. 
50 II faut peut-etre souligner que Ishaq etait la source principale d'Abu 1-Farag al-Isfahani 
pour la musique abbaside et que 1'image que ce dernier en donne dans le Kitdb al-agani 
trahit sa sympathie envers Ishaq plutot qu'envers son adversaire artistique, Ibrahim b. al 
MahdT. 
51 Au point qu'il aurait ecrit un livre de recettes: voir Ibn Sayyar al-Warraq, Kitdb al-tabih, 
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